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Il est donc de la plus haute importance, suivant moi, que le bureau de direc­
tion fasse les sacrifices nécessaires pours’assurerdecequebon peut faire de mieux. 
Voilà mon opinion.

J’espère que l’on prendra ces quelques remarques de bonne part. Je me 
inets'au bureau de direction et je pense que c’èst lui qui a le plus d’intérêt à 
éclairer sur la question.

M. Barnard : M. le président, je propose, secondé par M. le Dr Coulombe, que 
le bureau de direction soit autorisé et chargé par la société de se procurer des 
échantillons aussi variés que possible du meilleur fromage gras et du meilleur 
fromage maigre pour la convention prochaine.

son­
nons

Maintenant, M. le président, pour répondre à M. Casavant qui demande des 
professeurs pour la fabrication du fromage, je dirai que bien avant que la société 
existât, j’avais étudié cette question. A force de travail et de persévérance, j’a­
vais réussi à faire ouvrir une école où l’on formait des fabricants de fromage gras 
et de fromage maigre. Malheureusement, le gouvernement a été tellement influ­
encé par» certains hommes qu’il a fait fermer l’école que j’avais tant travaillé à 
faire ouvrir. Maintenant, si on déplore aujourd’hui de constater qu’il n’y a p4s 
un plus grand nombre de fabricants, ce n’est pas ma faute, c’est la faute de cejx 
qui ont fait fermer l’école que j’avais créée. Cette école, malgré le peu de temps 
qu’elle a été ouverte, avait déjà donné d’excellents résultats. Nous en avons eu 
des preuves aujourd’hui. Deux de nos jeunes gens nous ont donné des confé­
rences qui prouvent qu’ils connaissent à fonds la science de la fabrication du fro­
mage. Ces jeunes gens ont été à notre école quelques mois, et c’est là où ils ont 
appris principalement ce qu’ils savent Prenez par exemple notre inspecteur des 
beurreries et fromageries, M. Painchaud. Vous avez vu qu’il a fait aujourd’hui 
un excellent rapport. Il a passé trois mois dans l’école que j’avais fondée ; c’est 
là toute l’instruction qu’il a eue bien qu’il ait beaucoup acquis depuis. Il a étudié 
depuis ce temps là, c’est vrai ; mais enfin, ce qu’il a appris à l’école est la base de 
son instruction. Est-ce que je n’ai pas eu raison, messieurs, depuis cinq ou six 
ans d’attirer votre attention sur cette question de la formation d’excellents froma­
gers au ntoyen d’excellentes écoles de fabrication. /'

Maintenant, messieurs, pour résoudre la question, je propose que cette société 
fasse tout ce qui est en son poqfônr~jM}ur décider le gouvernement à ouvrifde 
nouvelles écoles pour enseigner là-fabrication du fromage. y

J’espère que vous admettrez que çaXn’est pas par parti pris que je fais cettïk 
proposition, mais c’est uniquement dansTintérêt public.
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